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JACQUES
(ml-8éneux, mî-lronîouc) Continue... continu*... mon grandi J'aime

ton souffle nouveau...

LOUIS

C'est, en effet, l'Eglise qui prépare des ^'spécialistes" religieux pour pré-

server l'âme de la jeunesse. C'est l'Eglise de Dieu qui demande à ces

spécialistes de former des jeunes afin qu'ils soient eux-mêmes des SPE-

CIALISTES laïques auprès des jeunes.

Or, mon père, le Patronage est justement la maison idéale, mer-

veilleusement outillée pour attirer la jeunesse, pour l'éloigner des dan-

gers, pour tuer la stérilité nocive des "clubs" et former nos caractères

au contact des autres caractères.

JACQUES

D'où te viennent tous cet renseignements, puisque tu n'e« pas encore

inscrit au Patronage f

LOUIS

(ardent) Je ne suis pas inscrit... et ce n'est pas de ma faute... Plusieurs

de mes camarades sont du Patronage. Ce sont de chics camarades avec

lesquels je cause depuis plusieurs mois. De plus, je lis assiduement

leur journal, "PATRO". Je vous dis que ce journal fait par des jeu*

nés pour des jeunes ce n'est pas précisément un feuilleton pour s'endor-

mir au coucher, nî un livre de recettes pour jeunes filles prolongées...

C'est vivant î c'est plein d'idées, rempli d'action ! (il préiente "PATRO")

JACQUES

(intéreetë) Passe-Ie moi, je lirai çà après ton départ. L'exposé de la rai»

son d'être d'une MAISON DE JEUNESSE ne manque pas de piquant

pour moi... Tu t'en fais le bon avocat assurément. Mais, tu n'as pas

encore emporté le morceau, tu sais. Avant de s« lancer dans une af-

faire nouvelle, tout homme sage pèse les intérêts et les risques possi-

bles. Un père de famille, avant d'autoriser l'inscription de son filf

dans une société dont l'influence peut .être considérable, doit en connaî*

tre les avantages et les risques. Les risques me semblent réels au Pa-


